
LE RETOUR DE LA VIGNETTE 

 

M. Lionel Jospin, M. Fabius étant ministre des Finances, a, on s’en souvient, pris deux mesures 

fiscales en apparence favorables aux contribuables.  

Il a d’abord supprimé la vignette pour les particuliers, ce qui a fait pousser un « ouf » de soulagement 

à des millions de Français.  Il a ensuite modifié le régime des travaux dans le logement anciens, 

supprimant la déductibilité de l’impôt sur le revenu  au profit d’un régime de TVA plus favorable.  

La première mesure était clairement électorale.  La suppression  de la vignette  est une mesure 

parfaitement perceptible  par les Français et touche le plus grand nombre d’entre eux.  La seconde 

était plus hypocrite : avec la suppression de l’impôt sur le revenu sur un grand nombre de petits 

revenus, la déductibilité était impossible pour les familles les plus pauvres qui rénovaient  leur 

appartement. Il fallait bien faire quelque chose.  On a trouvé la TVA.   Les observateurs les plus 

lucides ont remarqué que le transfert représentait en fait une HAUSSE globale des recettes fiscales et 

donc de la pression fiscale sur les Français.  Mais personne n’a pipé, surtout pas à droite.  

Où en sommes-nous aujourd’hui ?  

Au prétexte de lutter contre le réchauffement climatique,  on a introduit une notion de bonus malus 

dans les transactions sur les voitures, le malus étant à payer au moment de l’achat. Le ministre de 

l’Environnement, un certain Borloo,  vient d’annoncer son intention de rendre ce paiement annuel.  

Revoilà  la vignette !  Pour les voitures sales seulement ? Méfions nous : déjà des campagnes ont été 

lancées en provenance de Bercy  pour affirmer que le bonus « coûtait trop cher » !   

Observons que pour un fonctionnaire,  tout revenu non encore taxé est un manque à gagner. Et 

toute réduction d’impôts est un « coût ».  Charmante mentalité.  

Ne nous étonnons pas de voir la campagne en cours visant à augmenter au tarif « normal » la TVA sur 

les travaux.   On supprime une déductibilité pour un autre impôt puis on augmente l’impôt en 

question.  Simplifions :  Après quelques virages on vient d’annoncer qu’on  supprimait  la 

déductibilité fiscale de l’entretien des logements.  Passez muscade !  C’était un « coût » : puisqu’on 

vous le dit !  Notons au passage que le fisc rehausse l’ISF du montant des travaux qu’il vient à 

connaître. Il y aura donc un petit bénef supplémentaire.  

Quelle est la différence entre la droite et la gauche ? Aucune.  Ce sont les hauts fonctionnaires qui 

gouvernent derrière les rodomontades des uns et des autres. Et la pression fiscale ne cesse de croitre 

et la France de s’anémier.  

Petit jeu : combien d’impôts nouveaux ont-ils été créés par M. Sarkozy ?  Question accessoire : 

combien de dépenses nouvelles ?  Sans compter les réductions de niches fiscales.   

Nous allons bientôt vérifier le taux de prélèvement au 31.12.2007 ! Cela risque d’être fameux !  
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